
ALBUM LI1'TÉR-ARE ET MUSICAL

LES V1CISSITU11ES D'UN CIAEUR PARISIENU
N jordon, e c'éait n titiln-ses res ,eî tblaitceqi ls ii um O2ises analogies, qui réunissent côte

Nrordne cti f iin à côte, dans la sér-ie naturelle des êtres, la baleine et le vsu-

thed jarin~ au g'and .con- tout-r C'est admirable, et jamais je n'uas trouvé cela, Moi I

e ujrdn n-su eî-îcn ai, ce nî'est pas tout : on a reconnu évidemment que ncn-beu-

f-ilh n lai-cilatd (le bon- lein evuio ti ecotud w des anciens (gryplius u

neutsn mlsa un ôénor e Voi' c, grp de Plte), nmai', encure tite ce n'était rien autre chose

* tot e macha-. àcôt de moi que le mcl des A.rabes, des Madécasses et des j1jjjjo Et u nle

dans la mlême avenue. Je jetai Vuits dL l'bb Galand. Le voilà donc e mnlstrueux Oiseau

un regard furtîf suqr le titre de son qui enlève un boeuf oifliflh un aige enlève un lapin ; qui, en-

livre, et Je vis que C'était le J(,'dii,- des Plante, de l'éditeur lève un éléphant comme uni banqiier enlève une danseuse de

Duboclset. Ma petite vanité fut ehfflouil lée, et d'un a4r el- l'Opéàra ; quli, etc, cte. ; le voilà retrouvé, à: force d'e rechTerches

trêmemlent poli,j'illais adresser la iairoloe à MOn inconnu, lors. et dle génie, commu ou, a retrouv& le plat à barbe de César à

qlue îîg'i-n5ye m'offrit gracieusemnenît ce qule j'alas luii Iîe-cularîuîn, et les dentelles valenciennes et poitî1ts d'Alentçot>

.ffrir, d'être 'noyn ciceroe. J'en fus titi O pcurpis niai jacd oi opi

ceptai sans hésiter. 
d ui opi

- Nous iii'otittîîis, rue dit-i, et nlous trou1vons d4'aIb)o un - Tout doucement monsieur, Il me semble qule 1e3 con-

arbre d'une énorme grosseur. C'est le fameiu:ý (ld u Li- tes arabe-s placent le roch à MUadagascar ; le condor et le gry-.

ban, que 13lrrnard de JUseen 171 apradiIltrep/ais sonit positivement placés dans l'Inde, par Pline et les

:iuniîupud~t Jusie, 17l~,rap4or D dAilte.r auitres auiteurs anciens ,Gryp1teoe /tbet hdcretc.-ssperat
dassn 1ýpeau,. Ce Cé.4re, très-élevé, le fl'ait beatujseejmo tdaOlp t rreaiui ree ird

minchasdeurti'coup caeséuson.bLcr éruditstvo- quumi propter ievitateni nequil arrîpere. Or, monsieur, il mer
Is irntlirelebosemîllle étrange que des savants respectés aient jOrenlî

d-, cet arb}re est îicorruî,tiýle, étîrriel, el que Ç'est pour' cela urcnni

que S,îlonfor en a bâti son, temnple. Le vrai est çu e éîd. tre eu Amnérique, dans les phis hautes monllagr si esCr

se troirLpent ; c-, loij est mnout, de ta ,ossac dIe l'aé uir, i ièireg et des Andes du Pérou, un animal déc-rit par les an-

et Il tic vaut pas le plus mauvais siprl. Montons tre le cin duz~e ou, treize cents ans avant la découverte de l'A-

crèdre et le kiosque, a l'exposition dr L2vanlt, est une petâtc I i,érîdîue.

erneeînte fenîferuaIIt unI liil humnibI IfnI(Ittlllï?ilt Couvert d'lier- B h ý ' h dit Grassouillet, se nont è vero é bene trovatol

be et de motie-3C ; c'est là (II- repose d'Aublento,,, cet homme et je nie raoque dlu reste.

aus illyîeitc (1p; sava'nt, Mani WleuîBi%î n'eût été p)ro)a- -A la bcnne heure, Continuons notre protmenade.

bleutent qu'un grand écrivain. Pdr Un chen toutrnant cri -Monsieurr, m2 dit Grassouillet, voici un oranger magnifi-

t5pi cale, on, niOnte a" lkio$squO ob2lvédlèIe, solewu pair île jo- que. Vous savez que nos buta nistes, érudhits Ont parfaite-

tui er.nent recouatans snfutdé,licieuix les fane-uses pommes

(je le, cP Le o abV~yrinthe OVr une Partie- dte Pari, ct dl'or (Il jardin îles flespérides 1

de~sevru~< elayiteest planté d'arbres résineux, et -Non, nijsieur ;tmais je sais quer le premier

offre do trî~ grnCMlaniln e les Plus utiles. orie qlui a parui, Je nec (lis 1)15 seulemient dans le jardin dets

M ti .~rgeii no pa r aiiti.e. Nous 1i'feosIespêi-ides, miais en Europe, a été apporté vers le tempsI de la

la volière, j,,I ol out <'ent'ant dont l'idée (luit certainement éouetd'njaagax iscidibltleapdBon-

être, sortie de la cervclu iton bourgeiî dlie n'trï décoe1>rt(.- d'it qî g ux <les enm aoufait cle cdtert3

-Voici dabord, coontia M. Graqsolrillet) y , .cl eE9éac u Vso(eGm atctedcuet

l'hstortiestvamýnt nmerveilleuse, c'est le doa oea dot p)rèéinietît dans le terrïp¶4 que le Camtoëns écr'ivait ses LuSiî1

l 1isoi 3 s vran!ic- t.;l tflelli grypkus dje des, c'est-à-dire trois. oi quatre mille ains a1,rès flépoque où

LinnéO5, dST-niOct.;lesco Aujs~ condor de Du.- exibtait le jardlin (les Hespérides, en lspagne. S'il n'a été

ýuériI , enarin le célèbre condor, sur lequel les anciens auteurs coîipà depuis 1813, le premtier oranîger qui ait végété en Eu-

et les laquvcaux nouSIk ont rait de si b>elles Iilutoires. rîopc doit encore se troumver dans uit jardin royal à Lisbonne.

-~Etea-VOUS bienl sûr que Cea sfit le' condor (les anin -- Ah dialtle ! Cepen~dantt un mavant botaniete peut se trom,

-c'est li.rnéifl-' " C'es~t lespèce, Mi famleuse par l'exagé.. per île ça. J'a1merçoiri ici titi mûrier blattc. Vous Illigflorel,

rain vc laqueClle on palai des aile ,,ua. uve , monsieur, que ta graine dle cet arbre, ainîsi que des oeufs$

dans son Rëdg'U (zimafl, et C'est probablemle t pour cela que de vers à soie, nus ont étoi apporté-% de la Chine, dans un bi

ce gigan)tesque naturaliste, dans sa classification très.natureîle, ton creux, vers le qutatorziènme siècle, comme par une so)rtO

basée sur les, analogies d'orgaiisationl, Place ce vautour J côté do mirarle, par un pèlerin.

de la baleine, danS t-aititian intermédiaire. Quel puissant -Je sais, monsieuir, que le marier blanc existe en uot

silnie, ,uonëiuci! avoir ru sai>ir du premier col) les nomibreu- depuis la plus liaute sntiqqite,et je le prouve par la jolie fable


